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évé11e111e11/~~ 
Il est difficile de dém~ler dons 11 écheveau èles évèr.:emeniïs :!.o~ .. r ir'.­ 

portance réelle, leurs ens, et d I en tirer des pers:pec"li ves 1 rrk'me relativement pr-oc': ·_:::; · 
Les :rr.anceuvres du gouvernemenb , sur tous les p Laris ( .. ~lgérie, In-cérieur, et j,n°'.;3!'ï1.•~ 
tional) le jeu correspondant des organisations ( partis et syndicats) cm ltronie r, cd ·.1~­ 

du F.L.N. et de l' o •• î..S. en Algérie et en Fran ce, les réactions latentes ou ouv·0r·:·.~l ·, 
des diff'érentes c ouc hes sociales en Fronce [payaans , t:::-ovoilleU.:i'.'S, !..·{tndiants l au.; 
conséquer.ces conjointes de l'évolution du c op itaL. me et de la pour suace de la 3u8.:···: 
les posi tians politiques motivées ici m~me par les péripéties de la lutte entre J.• .. .s 
deux blocs, tout cela créé uœ situation bien c onï'use , Lo situatj.on capitaliste c.i. 
Fronce subit en ce marrent Même des transformations pr'ot'ondes r c 1 est le se ne do ces 
transfonnations que nous devons essayer de dégager à +r evere les bou.1eversement;s '}1:::. 
atteignent tout depuis les structures de l'Etatï jusquie.u cOI!JI,orteme1:·i; des ii.1:1.iv::.,.,~-:, 
Il faut essayer de dépasser les réaotions "sentimentales" à 1' aspe cc sape::.'f'ic:'..e.~. ·:'..(:i.c:.. 
faits ; les jugements en fonction des idées perscnœ lles po ur b od; :roplacer à sa ju.:-:t.c 
valeur dans l'évolution de la société, 

Sur les manifestations d '.,.Ugériens à PAR:S~ beau coup a éM dit, ·t.:.1:i~ 
sur leur aspect politique que sur la conël.ition-présen<;e J.e c ec t'l'.'ov·.:n1.:eura en }'';:',::.,r::,.i,, 
On ne répétera jamais ass·ez autour de nous les exaetd ous de 'bou·::es .sor"tf:l3 de lu .:.):;~~ 5 ·';i. 
qu'ils eubüss ent , leur vie misérable> co mbaen }e co uvre- I'e u é·b:Ji·I:; ur;e at t0'l.ï1te ·- :: .. ::· · 
libertés les plus éléI!lentaires, privant beaucoup en fait c1e Leur tr·avoil, 

Ce mouvement a seœ ué toutes les couchas .soc::alL . .: en Fronce, d 71:.:1i.., 
marüëre profonde, nême si aucune réoction apparente ne s' est produf t.e r :'our Les cù·:i s::1œ 
moyennes effarées, les Algériens ce n'était pLus de :Lvoutre cd";é de La mer U:."!3 yu::è..t,: 
guerre que d'autres faisaient 1 ce n'était :plus des trava:;.lleu:t•.::: r'e.tégué s dans de s 
banlieues ou des quartièrs fermés, voilà q1 'ils deeceiid.alen-t. «a ne la ru e tir oub.l e.r 
ceux qui allaient en toute quiétude ou cinéma, au thé:1-cre, vo.i Là qu l i.Ls rer.1plio.:10.:i..ei':.t 
les· colonnes des journaux, et les interviews de La ra-1i o ? avec Le s a.é toils ë.o lf:Li~· 
vie, traquée et misérable: on ne pouvait plus les ignore:r et ce La trouLlaiJ.; le.sw:;0,.1~· .. _ .• 
consciences". 

Mais d'autres observations s 'ilï(POsen-i:: 

- la police a pu se livrer en quelques heur e s , pr.ai:J.q1.1.eren"!ï à .J.1·~.s.:-· 
de tous, et sans aucune réaction des travailleurs à une o:i_1éro'.,i.on de stylE::"ra:t .!..f1' ~;· 

déportation, et lo mai ntenâr pendant huit jours o.var:.t que la presse oonnc nc e à. ~.'c~·.rt, 
des "révélations" et certains organismes ou p er aonnal.L'cés à in-i;er'VP.L'Ï.:C., 

, , • · • • • r · .L ... T1i i\' - quelle valeur donner a cette oporata, on 11po1::.:cJ.que' ·,;an" :pour- .1. ... - ·""·, 

que pour le gouvernernnt? Chacun peut faire des auppoa rc Lon s t c e qui e st 0 ertaiL C' ),;:. 
que dans les jeux: intcrcroisés des adver aai.r es en guerre, au. !:lOJ11BU'f. où :o.ls parle i, : .. ; <; 
négociations, la vie des hommes ne pèse pas grand.1chose~ 

Curieusement, les partis et les synd:.eats serûle:!1t considé.r er l;.;;. f!:?. ·"'-~ 
d'A1gérie conne terminée et n:e.gissent J>rése,1tement q:.i'cn fonc::~ion è.téJ.eciiions pr-;.c:,c::...ir 
et d'un retour sur.la ac ène politique. La nfoessit.é de fa:i.r0 b l oc cont.re 11.UNT-{f' E::. 

De Gaulle, les amène à se regrouper en "oppo ai. tior:11 ( de sa majes-~,5) e·~ à exploi·i:.e:' 
(sinon à les attiser un peu) lesréacti ons des diff'érent,:,s œ uc hes sood a'Les (pey:Jc1"t..:, 
travailleurs). . ... r,· 

J. 1 



les r crCince 

Il n1y a aucun chr.;-cige:nent dans la +ac t ique .5.es arganj_sa-!;ions syndioa3.e:s 
o I est 11 attent::.Eme qui c.ouvr e prati q_ueï,1ert le gouve rneraent DA G1mlle, mois quâ essaie 
en m&'me temps de t:l:rer p . .:-::ifit ûe tout mouveuerrt J::Jtr:" 1:explo-i.ter sur le p l.an poli:i;i~_ue, 

On retrouve en c onsécuen ce. :,.es g:t·è re: ·c011:c1:m1 ~o:::e at. Le e j ournées êl' ac -~::..on. 
Cependant, même dans è.-k~e ta-.-:;iqc-,E:. de c.~J.-nJ.ca-:...0:1~ Les s::1i'.dic2ts erre été c ont r a int s , 
SOUS l.a pr eas ion è.o ::_.3 h3S8 1 CiO c cnra r uue ûffll:,lee:.r pl.us e;rDrÙiê, eux mot.;.7t'lmente: at; l:!..,:lU 
des petit as g:rÈ:v-eo d 1'J.:1e neu're 1 .:- e 00:,-t 'J•>neniï ê.'?s ::,1Tê\s .l~ 2,.1: heures, M1JJ.s par' con­ 
tre ils réussissent à rrLün-ceoi::.· ~Pl clo:.,3opn,Jnie:.·,T~ ._;-i."i-';rc uout.c s ces ,:ctior1c, pN:'1'.' éYit3r 

. , d ,· ,. '' 1 ' au pouvoir -.1..es 'l'l.gers crune 3.cïï:!.011. ~e·.1P,:'"'· :,se-3- 

La d:t.8~,nncc ".ln-i:L·e le.:: L'.~.r0dions .sy:10.i0rü.:-:sb1; les crnYniJ.leu:rs j;)CUt sa 
me surer à la f.',érl m•r,r.icn d î un dir:!.g,:;e;nt :::€.s ::~.;:ninct.s i nitêe pal· 71·2nce,.Observ1:rlieu:c 
du I9/I0/6I) 

11G0t+, G fois:- 5 e ne F?'.:rn.s ab ... ~02. '.1L10 nt :pD.:: :1 c ,,_ 2.ni.Bt; il . 
9.'3t _9cs.si b.i e qL;,.e 1.a er-C:·,r3 soj_t _l1~1 1~'Jhe0 t o cuJ. :- mais il 
agdo"nEc.-i; :9c.3 .SÎ:.-18 q_1:. i E·lJ.e pr eune U'.1a gJ .lu ro yj_oJ en~e11, 

Su:c cette toi Le L.. e ;.' ):.1è. d e e lntt~s uenue s e r rŒ: Lns :p-:>r les ce nt rn Lee , il 
y a les conflits i.3.:-l-5s :·.,t)i.:3 !'é--ré~n-;,6·.::c"~ ë/u.,:. -:;ouè:a~ivi!;"é Caaa Lz.ou ef Le Les o:;:ogc::nsa­ 
tions n I ont souvcnb aucune IL' r·,~: 

"T(' , ] "\ j r , .... . . ( r, r: r . 1 .. z ,l'.-'l :' S 2.,D: C, t,:-tll.SSU!"e!:l -; ne 1.'e 2 .• J Ci :1":.i.•.0d c ,_, :J CU''t :'10 I' S / 
:ï: Ci jours i Ele:~ ·:;rog2:1• À. Lu GouP:31.i 70, 
IO jo,;,::::·s ,,'l C,Ti:bo·10 lœ:-rc-.ir.,c. ·::i_ Gr.r.rnev .1ll1ers (HO ouvrie:.'.'e) · 
I~ .. Jou::.~s 5.f.ns t:ült:f :fi..l ocurc JJTG& è e Poue r. 
400 gré~Viste.s au Bl'CïlZt.. bdustriel; à i:.10bj_gn3· 
Ià. ~oT.,"s c hoz -.-t~nil.a'Z à ï·.1uEh·e1·-i-i. ( ~;::c ouvro.e+s ) 

Le poradoxe app er-orrc , c'e"G que ùi:.Ds Ï.8 pl,tpn1•·:;-c::.e ce s E:J.,:~reprj_8os! il 
n I y av ait pas de ,%ct:·:uu.s s~rndiciol6 s , Corme :':. \'.:crit l : Huraard cé C: u 'i'.;7/9 / 6I 1 è. r1:..~op1) ,s_ 
d'Electrogal: " Ouvra ers c"i: ouvcf.èr e s n~ so nt ~Jé1à clisposéa è·. so lc,iEiser rœr e , Ils 
ont dGOi'.lé dans 1 "ir,!:laè.:.::d; dc ,}'.l~l,-31 ucc i-:,.d;8 S'•Ct:·.0·1. S,iil1C1JC[!l_,s c, G-T,.P 

à LilJ.A ,, chez 1,:es.s8~v-Fu·1:51,.,sz-)r,. ( tr c.c-::;ec•.:,:os) 
à Vü10J.'Uyc :·1\1e:o<.:J:·t.h9--et,.,ffo3el . .l.e i oh ;:1C1.i.!.' rJr,:-iteE1ter co nure La 

for,7".8tl".:i.'·:J 1 TU~6 m ino a. r:3 fer 1 las !',1j_;.1eurs fort la 
gt'r'Fïe sur· le 1;rn nti ~ r, ne d e la ; o. ne: cet c-e -i:lc(; U·­ 
ro·:i on ae.,'" e ip~:i:!:ê:Lc!.:tt~·-,c de in comtr, ·c:-vi té ë.~s 
-~:c·Eiv-a ;_l:Le ut .s.;01, s o.: n: ·'.:er.ti.sse.nS:nt en Lo:trcine 
J3.r·n:;.:-~ trê s g:,:m.i,;, • 



- r!.':, .. :c·.re des 5,000 docker s ge i'.foE.ê.§i-J}e 
s_u.i depuâ.a p.lu s de I5 jours refusent do faire de e heur en su.pplé'7 
rneatoi:rc_s pour ob uerri.r un horm.r e d e B havres no rmal.es par jour 
avec un séJl9ir9de base qu.otiêl.ien de 2.500 Fr s, · 

O~H.LR • ./~o, environ 700 ouvriers ( lettre c1' un c amarade ) --------·-- .. ----------------------------- 
"tre.va :U.lo umquetiorrt pour· 11 nrm·5e de 1· air "l~aëlnr, phot o , r adüo'". Il 

Y a c Lnq ans , seu.l un syndr.ca t ava:1t de ln r'or c o , la C.G,D,I., syndicat indépendant, 
que tout Le mond« c onna i t •..• ; rr.c.'Ü,'.:J ri.E:puis1 la C.G,T, -a pris·progress:ï:verr.entd.3 L,;1 
puissance et a ob+o.ru .ux d,~rni.Grel:! él&c'!iions toirte s les voix. Des c amar-ades peu com­ 
batifs, en g".'Onè.e rna jcr-i, té. qui, n ~ ont jm:111~ s f nit cle grnnf. s mouvsment s , pour ne pus 
a.ire rien, une ùüole ,,...opurb on de svrxriqué e è lo C ,G. T., et nr eaque pas à la c. G, S~I e 

11.J.u retou·:· 6. es vac ance s . certains frois8urs ont expri!!l.é leur ï,'.éconten-­ 
tement au point èe vue 31.J.8:;.ros) r.ois 'ln :;ou::- 11 équ Lpe vou1ait se b0:b tre, et le Len­ 
demain, ne le vout ai.b .1.Jh.11:i; c...éjà urie faute de la.C.G.T. qui no pas poussé le feu, 
Donc le trcvë.il v ienb ' '.3.e ôeux .ou trois fraiseurs ( sueur. fraiseur syndaqué à. la CG'I' 
un seul à la CG-$1) ; 1nai.s dbs le débùt; foiùJ e pour ce rrtage :,_Jour 1 a lntte cl. ârec t e , un 
fraiseur.:, eü. l'':-.dée I q·.11 r 1ù11 'oe auc oup ) de faire une pétition g,i.:i. recueillerait 
les signaturet· et f8'.!'.'8:i. t po:c·c eu r é co nuen+ement géi.h5roJ ; bcut le ronde a signé dans 
les atelie;:-s, inata conne il fallait E 'y att cndr'e 1 cela n1o rti end onn é , ~'J.::>rs les plus 
camb.atifs d e a f:ratstJUrs erre ré1rnsl npr ès JYJE ma.l de di:PficuHés~ à l'uir:e dibrnyer 
1 ! équipe ~ est ell'5o voir d : nbo rd les a.6j_égués CG'I', ensu i.t e le .:.: nef d 'nt elier; celui­ 
c i ne voul.ox t ')Os c,.i,3ct:.Get' avec :~es fraiseurs; nJ.ors I'équipc est sortd,e dan s ln cour 
et les délôgt;.és ont ;:ir.u.·1ernn1:to avec le chef c1:ntPl:i.er; c er+ ins tourr.eurs v oula â errt 
faire grè·.re avec noua> les üélégués n1ont pas vo ul u , prét ext aut que les b carre ur s 
n! étaie:Ylï pc s !1_11répa.c-és11 Gt pas avertis. Ceci 3st exact, car ceb t e grève n é·t.5 très 
rapide et spont anée , le ô ébrnyoge a dur·é I/4 d1heu.ce et le -i::ruvrül a repr'Ls , mais les 
discussior,.s alla Ler.t bon "t.roi n ~ surtout chez Len tour neur-s, 

11I.e Lenuemài n 1:1.a'liJn, un vendredi; ap rës b.i.en du I:1.:ü, les ta.n·s ont eux 
aussi débrnyé1 corrme les fraiseurs, à IOO~~- Le chef d1ntelier €\ été plus cal.me , !:'.Dis 
plus dur , il ue voula i.t pas discuter et J;.,rotenclnit ,:1êne, si le travail ne r'ep rera Lt 
pas 1 r envoyer' »our to1rlib ln journ1fo tous les tourneurs; m,üs le d é:..é gué n freiné sa 
colère en disant quo tous 18s f'roiseu.'1'.'s part:Lroient; · par s0iidarité et c I étai. t vrai •. 
Le chef du l)or·s-::,ri-:1.el est 2!'I:Î.Y'3 très v~.tc ec a dit qutil ne ï.rculiüt rien voir, .g.i.e ces 
fi101.~ver.D nt s _l\ 01° mrni rm ;; ·Jn3 dt inpor·~nn~G pour le ë'.irectio:~. 0'.i que rien ne di ange rnâ.t , 

''Dn'ïS :'..r, snlr6e 1,;110 ncte c-:o servac o rnpp0l.E1it q.18 ln j_.)l':i.r:.e de fin d'année 
était groc~.euse~ !.e2.a o fnit :r;:9u:;.· c nr les c houùr onnâ œc s , [,i_l.l.:i. le lundi devaient débrayer 
ne 11 orrs pn s I'nit, mru.s ElUsEJ,i :9E!I'CG CJ.Utils nvcti,3nt 1)PJ;tls que la fürection donnaà b pour 
Le s P 2 chaudr'onn.le r s ;~>.) f:-cs cïe 11hrnice. Le semaï.ne ;3d,1:mte le ·oruit eournft d'une 
rallonge pr'c chru.ne et effecti-.r,3nen·i; à :pm·tir du 1° oc bo'or-e , t out le monde o é'cé cug­ 
menté de Iù ou Ifi :frs de.l hsu r e, Ln I.J::_rectio,~ C7E'.:ü cer'be i re merrb en vue une pr-oc hai ne 
augmerrbotuo n ~ nais seu.ls nont si :ï.0 al :i.l;J.8 b les for9r.i.t à le faire. Je crois aussi_ 'lll' e lie 
ne s' att;enéle:i.·li 1)3S à CE! nouverren+ :ï'.'cp:..de e:i:: suruout jnmai.a vu ici: Cn pEU t r'emarque i' 
le manque de i:;:c mail OCT' 3-r, HL1.·1;:cc, à répm:.ùre l.r.1 grève gui n 1 auroit pu b ern.r Longt ernps 
à une peca -;;e équ Lpo , si o ourF.1.g0us~ soit-elle: et ouse i 1·e manque éie c~nt acb s entre 
ouvriers, " 



.. 3 - 

H Lor'sqi e les· ncuve Ls EJ vo:i.tu1'c,.s </Ui 0.Jnirefü;,;,.·~ à. se bnJ.oda.c p,rnse::it 
àupr ëa de nous, on ontenèl souvent : "elLJ n'est pns JoJ.J..e1 r.u:Ls (ù]e ed:: prntu.qua , 
Pourvu 9J:!.~.~~-!8~~" " Il y ~1 Ut une I'âcheuao ·hena o,·.,je 21. e:,onsir1ch•or que :;.e mal.n­ 
tien ou 11 améliorot:. on 3.o notre stnnà.ing c:épe~1.:r. a.il suce ès cooncrc ; .. c:t. des 1:1t.=œvhi.-,nùise.s 
que nous :produisons e Si o 7 6St 11 intérêt do !l'ionsj eur Dr'eyf'ua ,1 'es;wyAJ: fle :10L'.S fc.'ire 
croâr e que no t re si:'~uationd è:pend de ses bonnc s m'.fniren.i i.J. e s'G .stL<p:Lcl.e de nobr s 
port de le croi:- eu· ::-,e:::: ;zync1icots ont D.Jnt:r'r:: q_.i e noüio pouvo Lr ::l I nch,Y~ é·iic::t de I!J% 
en retord sut' I955. Depui.s I9o 5 nn a toujc·,.1rs ve.idu d es· mi cuz-es et I980 g_u "on 
nous a présenté oonne une e mée !T'nuvi:ÜJFl o 'r:s·i:;•n -t:ou·s J.er rcoorùs de p::•oëmcti c~ 
et de V8!1"Ceso 

11 -S:. ncus · si:.i•i:. eus vendr-e not re · 'C!éL'G::.l a1t3::..~ ·,üer. q ue ln D~ re0t ion 
sait vendre les vo Ltures , q_u\,lle n,» .. ur fr.nt ~·o:..:.•e1 11c.~· c0111.i.c.:..ons -Ie Y.19 .se:i:·1ü,::nr; 
auüremenb é1evé8 s, Car nos s uJ. aires ne ..:ié:pel"derri; pas a.0 :;. n C'·(I) e . ...::i. t,é è.e :;_o d: ree;·b ton 
à vendre des voitures, iJs .·do:pena.o~t de novro cc_9cc:.-ca à nou s f-:t. :r-e PCIY8l' not ro 
travai:~ Ei:; no t re capac i.bé à fn~.r·e~,,bu11".iü· nos r ev0nd:t,:e.~"i one LléyeDè en· sr·or..a.e 
partie du chcxx du monenf pour engager :Ï."l lu·,:tq, O:.• n~·ti.:.r.üle1:1en-:: .i e r.-,c.-.:è :i.t .sc.ro.if; 
particulière,i1ent bien chois5_ :poür ag:i.:c, :::.,a êi~.rec ~i0r1 a beao.in ùb nou s o c eq,è:c,~ 
s'en 'iiil:'er en ar'f icheu» ln .r>rit.11e avec un gr·o1:i.c::·.if:'.cp qiri es·:; ~~n:.:ê:'.'~.ei.:.r C.~"\ ·.;ro:!..s 
petits ~n:.ff::es do l ·ï aa a. ernier ., · · 

. 
11·Ln <Hrt=ictio11 a no11t1·é qu.'e:i.:• .. e sava:i:i; 0110)s-::::- le ,.:10:::10nteù 11 ce 

n'allait _pas très bien" pou.r· nous sor-r-ex La v:r..s c>:t êl.:ir::i.c1e:r nos calè').::0s,· Sj r.011a 
laissons passer· le !:1.Jl'!'.Bnt "où ç a va rdaux", ::; an s e::rig0r ::-..ot·,.'3 :t.iL :1 . .1. .ious: rss tie.ra 
''11 eapo rr" dGcp·ocnal113 J :i :;6nc Lemei; ~ E' e-~ deepr oc hamoe ô.~.nJ.''.lllt Lons de se.le, ires., ·· 

JEUl!ONT ! le"., t:::-e a\' un .:::ar;,.a:cm. e : ------ ----- -- 

,! ",. :1 y 'i · q_uelg_ue,3 jcui-s 1 le pn tr-onat a ér.1::.0 uz,e c:.:..·cU:LniI'a ü.Arr:-inaant 
aux Lngé rrieu ra do jru er le :".'Ôl€' cle f'J.ic élans la bo ît e > chacun sor. +our. On 1:i.:c.::t le 
d ,....,il d , t .,_ · · · J" , .. · a · , · · • ,_ :i · · Glt:l aria .. ie 'l'{:Wv CJ.-·JOJ.m;. · ai. ·:9ar .. c a.e·.YUe e:vr,c e'L:.z 11:1go·.~..:.- .... ;.; C:.t.J. 11' om, r:.. J:.; 
que tous J..es ingénieurs ourait:ln't rof'u.sé ce '1tr:;1·,rai1 ignoble11 ., Md.i.t:J :J. s2~11ble. g:.::. 1 ~l 
JEUMONT. ( Norél) où se t:i.·ouve 11::. med aon mor e , Je s gens ".lrt riar-c .né. Js re so Ls pas 
si œla est vrai • i; 

Extrait du trnct comnuu à +ous Jer,::::y::-.::. icat~: 

,. , • , ob jef d9 la no+s : ,:in.aénieu:•p df' s emai ne'". vous rer:iarqü.e:cez 
que 1-:-t q"a;..:;+,~,.rst·:0·1··u.·"'"'g~11i·e·.1.,-,c.• ::.,,, C'"'lT'';'..·n=, c:7 nar r'1.1·~--~1:1e "'"Ol' .. 11]1 prc grarme , c.: ..... ~.J-- •• ..;C.i..,_ .i. .J...:..~ \J '-...J ...Li;... 1 .•• ., •• .J-4.J., i.;,.,.,_.,, !) J. ~ t, .d • ..,. u ,, ~•• _...., '-"' •!J -c , 

" les:l ngénieu:rs de souci!1G o:ibpui:;.:- nüo sl 0n cHdE:. n·~:~,s1 'J.A · <la ,99cr. ndn· 
la directiun d ana lu tâc11e du na:i.n:;ten rl • it!l':' 110ce,:i,wir':l aia:.!:L:::;1:t .. ne de trcvd. l 
.Panni le :;iersnnnel,etï cel.a ·,1oti:nr.n:1t Lcr squc :Le::i e,0nd:'..~::'.01t1 de t:..'èVa:..i: .. J ùe. C8 der'ni er 
ont pour e f'fs t .:;. e r e ndr-e J.L'fj_cile · ou. g:1.•a_j;i.q1.1c:·men-c :~npos:::;:i.·çi ;.e j.e (:nni;..:'.:>lc des .J:B:f. G 
hiérarch î.r1ues è.J.r'3·.~·r.s,, 

"Il en est . e~.ns:ï en :p3r·t::..~..üie::- ~ 
- J..o~·s des priaes eL e·&soa-:;:i.u11 de. ·k.:d~rdt1 o L'fft:P~s-·;e.N d(-1s c1~-f~é".'er..i;s· 

horairAs exi.st.ent s ' 
., an c aa de. ·~ro--roil e n d ehor-s de.s :1e·1 . .ü.'es ou fü:8 ;jœrg t.ab~.'vue\.s 



-· en cos t'.\ r absence des chef s ël. ir.ec.ts. 

Mais d'une rrn rri.èr-e générale 1.eur_ intervention peut-être demandée dans 
tous, les c as , où les chef s de service ou le Directeur dô_sirent procéder à ùes c cn­ 
trôles que les c i.r'co na'canc ea les, empêchent ç\' effectuer per-aonne Ll.erient • 

En règlè r;énérale, les .ingénieurs de senaine ô crv err se i.ir;d.ter essen­ 
tiellement à des const at atd.ons dont ils <b iv ent rendre œ m:pte. ob jec ui, veriert et sans 
o ornrenb adr-e s , telleG que z 

- nombre et identité de s 'oer sonre s urése rrt es en 11n lfou donné ·à une 
heure donnée> · or:. - - ' 

nombre e-:; ldenti té des per·sonnes arriv1:1rrt en un, Ll.eu donné après 
ure heure ël éi:e:>:'l:linéeo 

Ils l0L.r nppartiendro de signaler toutefois ci.: Gl'.":X··.:iér.i.e,g tout manquen» _nt 
évident à la disci;ùtne, ou à la ben.ie dorrc ils aur orrt été t&noinso. 

Les différen·bes mi.aad ons à effectuer ions llil se1;1.1:i.11e ser ont r"'ii:ées à 
l ':i.ngénieur de semaine 7 soit tcui.;es ens erb Ie dûs ln fin de La s·er,1c,ir.e préc.,~1ènm, 
Soit suc ces s âvemerrt , QU fu.r et à mesure des l:'issi. 0118 :t exécut er , 

L' ingén~.eur de semrü.no doit re ndr'e comp+e dos co:1stL."3t>,-l;::i.ons foi teo ou 
plus tord d'ans les 84: heures ei:- par ô~ri t , 

Ce compt e re rdu doit être :.~er.ûs au secrétnrint de direct:j.qn sous pli 
fermé, ndress-é persor:nellemnt nu directeur-~ 11 · 

. 
Les corT.:en"l[\ires des syrû r.crrts n'essmont pas de mettre enc ause la 

fonction duc. ac1re et de ln hiSrnrchie qui est pour r:,oi·'.;i6 au i,,0i11S de f rü re "rég!P-.r 
lo discipli::1e11 ~ iJs ne c orrba enne nt que de :i.o littéro-~ure sur ln cJGJ.o'tïion: J.e moucuar- .. 
doge, et à ln fin le coup de chopeuu ù ln hie:rorc h:i..e sous . c et te phr ose : 

11 "ensemble, cadres, mnîtrise s tech1'.'.iciens, en;ployés, 
ouvrüers , noi s Lmpoaer'ons le retrni t défini tif de ces. 
d:i.s:posi tions scmndnlauses 11 ( aIDnT·B on descend bien 1 T 1.- 
chelle socinle). 

PROMOTION S OCii.LE: 

aux uai.re s Renoult e. Différeni;s jpurnoux signolent: "tous les ouvriers 
profess·1(?nnels 3è catégorie (los P,3~) qui constituent La catégorie supérieure des 
cuvra er s prcfessio nne la , vont bénéficier à let Régie Rer..nult du statut du pe rsonre 1 
mensuel (emplo;vé.s, techuiciens ou ~adres) sous ~n seule œ nd.i.té.on d 1nvoir une orir.ée 
d'anciennetéo· Tous les Pc~-, ( ln cntégorie i1;nüdiot0rnent :ln:t'érieu;.~e, ayant qi;.j,.nze 
années d~on--:ie?::œté deviennent "ogeJ.emeut "rœnsue'l s". De plus ohaqu e .trimcst!'e7 le 
contingent des P~J, qui uc céder-a au s batut mensueâ , du f"oit_.de son anc a.cnnebé , se · 
trouvera augmenté ët6 Ica); pnr une promotion CD ~plér,10ntaire ou choax. Ces rnetJUl'es in­ 
téressent ac'cue.l Lemerro en=i.ron 3000 :personnes i sur ,10, OüO travailleurs)~ 

Il.faut rappeler que le statut mensuo I était ëlé.jà œcordé eu r orc 'èi on 
de ln convention .:17 étoblisserr.ent en v~.guem·, à tcut membre du personnel 

1 
quelle 

que soit sa qunlifi0otiun, ayant: trente rmnées d 1 nmcienneté 11 • 
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En effet r pend an t la durée c1'1 applfoai.,fon du cc nta-at , le recours à la 
grève est en principe exc h, et les grèves qui é el ater.t parr'oa s POU'~ des "grèves 
sauvages" , non officiel les. c 'e st-à.-àire non reconnues par le syndicat et qui se 
font sans oon appuio 

Lès ouvriers dons leu.r errsernhIe suppor-benf très IP.Dl do ne pouvoir 
mantf'e sber' leur mécontenter.iont qu1 à à.ates fixes et éloignées,, ;\ 11 oc cnaâ on du renou­ 
vellement du contrat, il leur faut en tout cas des Elmélioro·~:iof,s not ab.Le a , foute de 
quoi ils passent à 1·.- acsàon , débordant le s~·ni Lc at, cv est-9-dire que les représen­ 
tants syndicaux ne peuvent se conterrccr d' amuser le 'b apis. il f rut qµ 1 ils arrachent' 
au patron quelque chose de sub suanut.e L et Longbenps .en av ance , i:.s se creusant la tête 
pour savoir quel genre de rev-e:idicatj_ons i::i.s vont mettre en avant: acceptables. par 
les patrons et :répondant ou voeu p'l.us ou. moins raaruf'e s té üee ouvriers, 

Les cout r at a c o:l.lectiis en q_ uestiou 110 concernent pus la branche a.' in.:. 
dustrie tou li en<;ière I lT'.nis. seul enent une firt'!le. Il y a un contrat For·d 1 un contrat 
GoM•, un contrat ~4nericain ..l.utor:1obile:etc., •• et auberrt de r,égociottons qui inter­ 
viennent à das dates rnppz'ochées , 

Cette année le premi.e r contrat à renouveler e. été celui d'une fj_rme 
secondaire, l?Arncrican î~otors Corporation~ Un ac ccr'd esv intervenu sons grGVeo Il 
a été q~alifié de "1•évolutionmire" car ln s::,cié·:;é e. ac cepvé di as soc Ler' les ouvriers 
aux bénéfices, La fœ.•mule d~:'..ntéres.sement e::t assez comp.l Lqué o t IO{ des bénéfices 
avant 'caxe (mnis après prélùvement des irfi:,érêts de-\J·ant être poyéa ai x actions privi­ 
légiées} alir.leni;ent une c ai.sae dont les f'o nis doivcn t êt'.1'.'e a:'!'ec·~és à des oeuvres so­ 
c i ale s , D'm.t:rn par t , le peraonte L, en tnnt que gioupe, r3qc,i"; des actions dont les 
dividenâ.es ( n,Ué:lnd ::..1 y en FJ.' ) sont égolcMon-c ver sé s à un fonds arial.ogue eu préce5- 
dent ff • 

Le d euxâ èms 0ontrat ;3·i;o.i. t celu.~. d":1 18 Gcnenü r.'btors ( Ig9 usines, 
:3Io~ooo ouvriers). Un ac ccrd d 7 ens emb'l e est intc0vonu sur' .ce s 0onditions éro nomiquès 
( clauses de relèvement des salaires et a 1 éc he.l Ie r.101T. le, mcé.c .. 1 l acœ rd n1 o pu se 
faire nvant li expiration du co nt rat à 2. "éc hal.on Lcco, su r les conditions de travail 
("work r ul.es" i 0·~ une grève de que.lque s jours a parn.Lysé :i. r ensemb.Ie des usj.ne e, C'était 
la pr errd.èr egi-anô e grève rlepu.is la gr'GVe de II3 jou.rs ô.':3 1945-46. Les points en litige 
d'une particulière amporbanco pour les trnvo.Li.leœ'.'s de .l n bcae , é. taient norïbr eux r ils· 
allaient depuis ln que ata on du uemps libre dont Je & ouvr ïer e dos chaînes entendent 
disposer pour "sntisfai.re Leur s be s cd.na :9ersonne:~s1' ? Z4 ru.nui.es p ar jour désormais) 
jusy_u'à la rr.eillel.ti."G nard ère 5 .. i renéd:;.er aux sols t:00:p.s glisi:1Di1~s dans les us Jne s .• 
Finalement le syrû Lc a t o ob+enu sat.iéjfoctj.on sur La plt..}:Jü:!':t des re~.renüications posées 
mais des g.:'GvBS part:l.elles, échapp ant au cont'.:".'Ôle du syndicnt ont reterdé la reprise 
du trrivail. 

Le troisiône cont r-at é'Gni·~ ce Iuâ je I"ord { 120~000 ouvrüer s}, Là oussi 
un ac œor d était Lrrt er= enu après 90 jou r s d0 rugocia-~ion, ent:ce ·:t.es re:présentonts pa- 
+ro naux et synëlicnux. Unis 1 ~ acc orû ne m:.t 1:.e foire avan c l 1 e~mir':1'1ii on du contrat sur 
des points inté1·essont la gestion r-ïèi::1e des en trepr-i se s , Lo syrdfoat œnumdait par exemple 
qu~il puisse dire son mot dans :i..es élécisj.om: co ncer nzmt Le recours mue fournisseurs 

extérieurs pour. cïes travaux peuvent êt:ce 0xéc.: . .l'1;é;, pù'.!.~ les us Lrè a Fora.. D1 outre part, 
il demandait que ln proporvac n of1"i::!ie1.le è.e déJ.6gu6s dt at al Ler "pl.eâ.n t errpa" scit de 
I pour. 050 ouvriers; al ors qt'.·:3c°bi.,ollennm; :~l 111y c ~s.s de- pourcent ago r'e œ nnu, Enfin, 
il Y àvai t la que ab Lon du temps .Libre pou- les ·~ravoi:i.i,::iu1•s :3'!1.I c ha'îne; -Après une a:urte 
grèv'e .un a ompi-omâ.s ayant pu intervenir, le i:rt1vnll e repris, 

· Et déjà les synd to o+s cornrrencen u à. rofJ.éc1:1ir a1.1:;~ ·revendications susceptih.lea 
d'être posé os dor,s t::·o:ls :ms,,~". ' 



t' - ... 
CJi:ri;te 11prorr.0ti on" est .9:r·b1:mtée par' J.n direction comne "une initiative 

tros Lnt ér'eaaantie G~ le plon sociol11 et par la CoG.T~ comme suit! ce résultat 
est celui c"'..e la, Lutte _;;,e,:,sévétante menée en particulier par les professionnels de 
chez Renoult 11 

( Huntmité 2/I0/6I) 

En rénli·;;é c1 esii pour garder ses professi. onneï.s solli0itÈJ13 d 1 aller 
ailleurs ovec de r.1'::lilleu:".'s solaires, que Renault "ncccrde" le statut menaue l., De 
r,11...s uno bonne :partj_e des P~i.'.L, seront nommés ·r::ensuels "au choâ.x" ce qui veut 
d~re '.Jeauc'Jup ô e choses, Il n 1y a donc paspkus de "pr omrâon sccd e Le" que de vic-1 
toiro syndicale; on re peut g_u I admirer le parfait ensemble ave c leg_uel direction 
et ayrd Lctrc s se renvo-i.ent la balleo 

Ce n'est d' ailJmrs pas particuli~r à Renauh : aux usines I.B.M, à 
Essonnes ( éJ.ec+,:rn:lique) ~- le p er'acnnel, pesse mensuel et l 7horoire de travail 
a été rédt.d·iJ a·1une demi e -heur-e sans d1!Y'inution de salaire, cela unilatéralement 
:par_lc Direction. (l'Humanité a e:<:pédié cela en deux lignes)" 

à propos d? un syndicrnt de mensuef.s CGT~ lettre d 1 un carr.arade 
postier; 

•. , Dans ;.e dernj er numéro par exèmple à la rubr-i que "Br èvea Info:"­ 
metionsj1; il es+ dit: le syndicat CGT Renault annonce comne une vi c tcd re la cons­ 
titution d "un synd Lcab de mensue l s - encore un syn:lioat de plus- -A mon avis cette 
info:mation est inul;ile si on ne r:11.=it q_~e cela ou insuffisante. Il alll'ait fal].u 
montrer que Lee cyndl.c ct s d I aujoura. 7 :iui ne sont que les anciennes corpor-atü ona à 
la nou.velJe mode, Nous avons des· syndicats de mensuel.s , d ~ouvriers, de cadres, 
de _[.iatrons, de flfo.s. et c , •• J"e pense g_ue nous a u:.:ibns pu trouver d'excellents 
passages dans "Grùve, Par b i , eii Syndicats 11 c1e Roca ~ .. uxembourg , à ce ru jet, elle 
explique très bien la mllité de ces ayrû Lc abs qui sont les m ciens groupenwnts 
~orporatifs sans pl~s. 

0 (.) 

0 

t·rc1 voil I Eurs cl on s. 1 e rn oncle 

· · · ----, · - -u,,s~.J.,. IE RENOU!ELLEMENT a.es con+cat s collectifs dans 1tINDUSTRIE 
.A ur oMoBr rs 1/M.ERicJim_: ··- - 

J:,es contrats· c o Lie ctifs de trois ans 0 onclus entre les grandes fir­ 
rre s d 1_automobiles américabeA ( Genernl Uotorà, Ford, Chrysler ) et le syndicat 
des trav-ai 11 eurs de J.' antomob ile ( U,, .'l.. VI, J sont ie .nus à &xpiat:ion en Septembre et 
Octobre"· 

Leur renouveUement domre lieu, chaque foi3 qu 1 il y a lieu, à des 
diseussions extr,JI:1err.en-t â;r"os entre les représentants pet r oraux et les représen- · 
tanto syndi..:: n,.D::1 a I ac oompcgnan+ de rrenacas c1 e grèv ea 1 et souvent de gri,-,ves .. 



·----·--- - . . - - - 
GRllNDE-,BRETJ.GNE: 

,grève pour le thé ru. x Usines Ford: ( è 'après The Eco nomist-1â3/9/6I) 
.Au cours de pour'per'Ler s entre la c1::..rection et les syndicats 7 sur les 

salaires, il fut question de supp râmer' 11 a:crêt de IO minutes du mntin pour le thé ••• 
L'obstination de la direction pour élir.ùner cet arrêt n' est pas aussi absurde qu'il 
paraît. Elle avait proposé de d:i..stribuer le thé avec un sys bème automatique de sorte 
que les owriers n'étaient pas obligés è.' interror.1pre leur travail e Etant donné La si­ 
tuation de l7automobilei une grève ne lui faisait pas peur, et d'autre part, une atti­ 
tude dure ne serait pas mal vue du patronot. Mais s ur-c out cet arrêt pour le thé était 
une source continuelle de difficultés. Un c".es motifs avancés était que l 'interruptj_on 
d'une chaine de montage coûte cher. Mais la r aâ ccn prâ rc i pal e ùe l'obstina-i;ion patzonal,e 
était que, pendant l 1·arrêt pour Le thé, les "shop s t ewarû a'' (délégués d' ateJ.ier)les 
plus ac·i;ifs faisaient de l '"agitntion" · o D'après Eor d , en Juin: cette agitation si était 
traduite au cours des onze semaines précédentes par des petites grùves sauvages (ll. oti­ 
di.ermes (non autorisées par le syndicat), sauf .p,3ndant trois jours. 

Sur ce point, les chefs syndicaux n'osèrent pas traiter, cor ils pensaient 
que la surpression de :i. • arrêt pour le tJ:i..é entraînerait une gr ève sauvage à 1' appel des 
shop-e'bewarô s , Pour l;év.!.1:er, une gI'ève officiGlle f'rrt Lancée , 

1.i'inalITTent ~ epi-ës une semaa.ne , un "en mpr-cmâ.a" fut trouvé par les syn •. 
dicets: l? arrêt peur le thé est réduit à cinq :ninutesu 

3cns dcut.e les syndd.o at s ne ro nt pas mé œ nt ents de réduire les posai ·• 
bilÙésd'action des déléeuéo d'atelier. 

Un faii étigne d'être nocé à l'adresse des c hampd.ons de l'uni·;;'é synd i ca Ie t 
en GR.'.l\JTIE- BREI'l.G.NE· , il y a une seule cent rul.e : les Trodes Unions, mais les acœ :,:,ds 
de Ford ont dû être signés par ~2 syndicats pro:t'r.:ssionnels, 

LE SYSI':F~ME c1 7 EQUIPE <1.'.. COVEi.lîTRY 

(extrait de ln Révolutj_on P-.colétElrienre·- 9/61) 
( d I un article traduit de ln Revue anglofae Anarchy] 

" ••• Le systèn:e d I équipe tel qu~il fonctionne à IJoventry est moderne 
et pourtant :t;ranitionneLSes origines se r e erouvent parmi les art~_sans sanguinaires 
qu i , il y pJ us ieu.rs 3ièc les i envoyèrent le roi au diable et payèrent cher· ce mouvement 
par la sui te. Ils t:c@rai 11 aient an groupe- ou guilde. r:;_ y eut ensui te à Ccve ntry une 
irrd us trie prospère de tissage œ rubans. 

11 o., ln f abr-Lcat.Lon des montres succéda à celle du ruban, 

Vint par le. suite la manur accure d.e mac hi.ne s à cru dre; puis celle de bi- 
cyclettesn 

c:i-:.~and les emp'l cyeu r a devâ nr ent a. es capitalistes, les groupes se rompirent 
mais ils se reconstituèrent tou jour-s , 6t ils firent l, me nouvel:i.e dé1:1onst:>ation de Leur s 
vertus o 

Cela s'est mal nbenu jusqu1a.ujourd7hui dam, la fabrication des cycl.es , 
cyclomoteurs, c ar's , avions 1 mec hi.nes -outn.Le ; i:i. y eut une guerre continuekntre la con­ 
ception du groupe et 2.a t end ance individualiste da 1 ~ eI1Ployeur et de ses représentantso 
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L . . 
10,sons 

Réunion INrER-ENrREHtISE- P~IS 

IO camarades présents . 
-Au cours des exposés faits par les oanarades présenta sur las i tuation 

dans leurs errlireprisea respectives, un édl ange de vue a lieu sur les points suivants: 

I) Q,UE Fi.IRE D-AN3 UNE ENI'REPRISE ? 

Dans un atelier, ce c emaraï e fraiseur a pris la tête dans un 
débrayage pour les salaires. Il a été contacté par led élégué C.,G,T. de l'entreprise 
(500 salariés)pour être candidat délégué du personnel sur une liste d'union. C'est 
une expérience à tenter, si les camerai es sont d 'accord, et. si l'activité du d élé­ 
gué reste soit sous le contrôle total de ces camarades pour toutes les revendica­ 
tions les concernant, soit sous le contr5le des travailleurs de l'entreprise pour 
ce qui concerne tous les travailleurs. 

a) LE ROLE DE~ DELEGUES et du SYID IC.tî.T: dans une entreprise moderne- 

Dans cette grande imprimerier les délégués peu à peu remplissent 
des fonctions qui relevaient autrefois du chef du personnel;-ils sont dégagés de 
tout travail, ont un bureau à eux, et peuvent cirailer partout. Pour beaucoup de 
travailleurs, ils obtiennent quelque chose, des aménagements de détail. -Autrefois 
une réclamation aux: cadres pour obtenir par exemple une paire de bottes, ou une 
lampe, etc ... se heurtait à un refus ou bien traînnit en longueur. Aujourd'hui, le 
délégué transmet directement la réclamation " à qui de droit" et la di rection sem­ 
ble avoir compris que son intérêt était justement de "satisfaire" ces petites re­ 
vendications. Il y aurait b eauœ up à. dire sur cette transformation de l'attitude 
des directions à 11 égard destravailleurs, sur la fonction que les délégués sont 
ainsi amenés à jouer dans l'entreprise. 

3) CERT.J+.INS Cll'M.1H.'J)ES se posent la question de ce qui peut ~tre fait 
en présence des organiaatlons: quelle réponse apporter à ceux qui nous demndent 
que faire à la place de,s syndic'3ts que nous critiquons. La diversité des situations 
d'entreprise ne perme t pas de citer en e xempl,e ce qui estfait ici, car ce n'est pas 
utilisab~e ailleurs. Donœr des motsd 'ordre, préconiser telle fonne d'organisation 
n'aurait aucun sens. C1 est à chacun d'entre nous, dans le milieu de son entreprise, 
de voir; en se plaçant sur une position de lutte de classe qu~lle atiitude et quelle 
activité il peut avoir. -Au cours d'une lutte, cela peut aller assez loin (exanple 
des camerai es de chez 'Mors ou des -Assurances); dans d 1 autres oirco nstm ces les cama­ 
rades peuvent être entièrement isolés sans aucun ~ontact; dans d'autres, ils sont 
réduits à des critique:s négatives. 

4) BREVE DISCUSSION sur le rôle du 0':i.i: cno à 11 usine. 
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; -É-volu!ion cie2s syn_cl i cor s 
L'INTEGRATïON DES SYNDIC:i.TS 

Un article de l'Ecole.~cipée ( revue de la tem.ance syndioaliste·révolu­ 
tionœ ire au sein de la Fédéroti on de 1 'Education notionole) reprend une cri tique sem­ 
blable à celle faite par les cainarades de Nantes sur la position des syndicats foce aux 
avances du régime gaulliste (Ecole Emancipée N" 3- I5/I0;'6I). 

11 ••• Lo question de l'intégration des syndicnts, question relativerrent nou­ 
velle, est encore peu claire dans 11espritde nombr eux syndiqués, maix c'est cependant 
la crainte latente, rra'l formulée de ce danger qui, sr est révélée à travers le ma'l ai.se 
général qu'on a pu constater. Hé Lae , la direction réformiste s'engage de plus en plus ~ 
Forestier o encore r'evend âqué ln partiùipction au Plan: " Toute société moderne et démo­ 
cratique n'a de cha nce de vi "'li',;,, er de s I ir.i.poser, de sauvegarder ceux qui en sont· la bcae 
fondarr.entale: les t:rnvailleurs, que par une .tc:.o nomi.e plan:i.fiée " a-t-il dit, ainsi que 
dans la ligne de la déclnrntion FEN du EJè ..c~vr:1.1. Au lieu de dm oncer le plm gaulliste 
qui implique ln disparition des syndicats e·c J.o transfornotion des responsables en fonc­ 
tionnaires c bar-gé s das cffèli:r.·es sociales, :i.'organisntion o•ntinue de le louer .. c'est là 
qu'apparaît l'ir.rpu:issance réforr:rl.steo Réduite h accepter ce que propose le régir,1e1 à ne 
pas être ent e nâus, et J.imités stricteme:i-t par le cadre du gaullisne, ils cherchent à 
sauver la f ac e en co nfond anc portici~ation au l'lon et gestio'n ouvrière. Cependant, cons­ 
cients à der:rl. du ô anger-, ils ajcu'terrs vitè ln condHion ir.ipossible perce gµe contradic­ 
toire avec le véritable objet du :non: Ils ne craignent pas de demander que "soit foit 
appel à la conbr-ibubfon constructive du syndâ.c o'l â.ane D .. :.NS LE R::::SPECT TOT..'u. DE SON INDE' 
PENDJ.NCE -A L'EGARD DU FOUTOIR 11• Ir.mgine,.,ton un oyndicolisno collaborant à un plan capi­ 
taliste en train de éî.éfec.d::.1e :Les i.;r~vailleurs 1 e);"Jlo5.téB1 dnnsle cadre nêr..e de ce plan? 
Si les "nécessités éonomiq:.:.6s'r inpœ ent 11 arrêt' des consbrucnaone scolaires et La priori ti 
au développement des arrsemcrrt s , emour'qués dons le plon 1 assis à Le même Ji;able que Paye, 
Rueff ·et Vill:ier~ ·, Foresti.er aur'a bel le l',.lluro pcu r défendre l'Ecole face eux indispensabl 
sacrific~s pour scuver ln Fran0e. En toute 5.ndépendnne;e; lui ou son successeur, il sera 
o·ontraint.d'ent.5riner les décisions et de Le ac aut i.onrro r , 

11 Mal.heur euserœ n t ce t ce Ahit11clc G. es t pris le fnit de notre seul SNI; FO: la 
CFTC sont t out cut ant nvidcs de siégor à 06té des pr.t r ons et des représen·i;ants de 1 tTutat 
! corne ils le font _déjà dons les Ccrnités régionaux d'expansion ii:ia,ustrielle). Quant à 
la CGT, si elle ro jette le Flan corne une tromperie en régira ci:pi. tali ste, elle ne dénonce 
.pas le danger de 19intég:Cntion du synd i.cnl.Lsme dans 1 vEtat que sous-entend nécessairement 
La participation au Plano '' 

3'1 il donne la note jus·bc, c ot ort:i.0le garde un caractère superficiel, car 
il se place dans la per apeccâve du régime gaul:J.iste ot non d ans la situation générale 
de ln société dans laquelle prend place Le synùi,:,nt tel que nous le c onneàaœ ns oujourd" hu' 
Dans toute société d'explcitaticn ( aapitnlistr:; ou bureaucratique) il n'y o pas d e place ' 
pour autre o ho ao qi.l~ü.n syndicnt ·r;enaant à stintégrer nu pouvo ir établi. 



• 

..u .. 
C'est ue qu+un c crrar-ed e d ea P,-"tu'.P~ l'nî.t rcsJCJrttr.dans une l,ettre: 

" Il y aurait également de ne .. m'.)rcuf'es c hasea à d îre sur l'article " les 
sym ioats devant 1 'intégrotion:t. Les syndic.:nt ~ :)n': .cou j;..,urs été favorables à la colla­ 
boration avec les gouvornement s , le syndi,jr.ù.isr,~o :cé~:olu..:i0anaire do I890 à I9IO n'est 
qu'une ~ception qui a pu se passer dons un 1i;.: ys re·,cu-èlataire sur le plan industriel 
et qui a certaines analogies avec le compor t emon t do Lénin9 à cette époque, Il est évi- 
denµtient tr<?P long d'en parler." · 

LA FONCTION DU .'.::>"YNDICAT: 

ne saurait être mieux défi n..e pnr ces qne l ques Ugnes tirées d 'instruc­ 
ti~ns du G.P.R.~. en ~U.OERIE: 

11 Circulaire N° 13. Mintaq:11,1 s.:.Juin I96I. ..• mener unè action discrète 
et souple qui se résume ainsi: c onstrructà on de "-' avenir I dcstrt~ction du passé ••• Il s' ag:it 
obtenir gµe la population de la ville soit s1ndi;~ée à Ioot. D'abord pour ~tre en me- 
sure d'encadrer la totalité de la popu.Let Lon :pa:::- des éléments syndicaux, ensuite pour 
donner une première f'orraat Lon politique à dos · jeunee " 

" Circulai;re N° 20 ••• pour .i e con rcnctc.onre rmnt e-t le succès de ce 
mouvement, les dirigeants de·s b ranc hes syirl:!.C;<îles i.n-té:r.ieures ont pour tâche -inmédiate: 

- lo c onsti tut ion à 1' éc he.l 16 Lee ale de 0..;r.û tés UGTA ( 3 ou 4. membres) 
(Union Générale des Trf!VfL i Io ure Algériens), · 

Lo désignfltion par choque c.u!:i:'.. i;é d~ délégués de divers établissements 
entreprises, e tc., ~ • ., 

- la formation de noyaux de rd.l:::!:E1,1ts syndici.li stes, à partit! de chaque 
délégué. 11 

oité par ie Monde du I0/8/61- .A. Jacob- Vïsito ou Constantinois). 

Dons la pensée des dirigeants: le 8yndi0ot est d one un· instrument d'en­ 
eadremènt, de formation, et un exévutif des d éc ·;..,51,:n.3 du pouvo'Lr , Sa f' onction est donc 
nettement précisée et dfotée par les nécessi·~és d e La situ.ation économique et sociale 
qu' aff'ronte le pouvoir. L'industrialisation de l' J..l..GEBIE névesE!i te la soumission totale 
des · travailleurs. Lo bureàucratisoti.on du syndice:; at La désignation de haut en bas des 
resp~nsables, n'est pas un effet an hasea d r,10:0 ·"1 'i a sou.' .. e f orme possible pour répondre 
à ée qu'on att.end de cette organisation. D'.:l pi.i.1.::; .r.a fc.n.::-ticn du syndicat est nettement 
bien définie à oâté de celle du parti, 

On pourrait faire des :parallèles av e: J.e sHuation des syndicats en 
France. Pour passer du copitolisme classique nu Gap:Ltalisme planifié: le pouvoir a be"". 
so:in"d' autorité " sur t out es les couches s oe,·Lnl JS do,Tt les trnnsfcrmotions bouleversent 
la situ·ation. D'où le fnit qu'aujourd'hui Les syndicats sont rupied au mur. Si l'inté­ 
gration ne se flli. t pas 'à croite, elle se fere à gauche ;· mois qu ?y aura -t-il â.e fonda­ 
mentalement différent pour les 1,'.I'f.nra;illou.rs? 
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~~-Sgf:..ESPER~~,_D'J l?LA~ 

. est l; orgene qui prend les décisions, qui pend.ont quelques m nées 'V'ont 
orienter le déveJ.oppement économque • 

. Ce Conseil o été récemrrent remanié et comprend à côté de représe_ntants 
-au· c.N.P.Fo des sy1d:1eats ag1<'·.J0les; de te-:,hn-:crates, d'industriels et d'économis;'es 
des représentants des syndico-ts CGT (Krasucki, membre du P.C.), CFTC ( Descar.xps) FO 
(Bothereau) CGC (Nasse). · 

La der'ni.ëre réunion quâ a mi ou point le 4ème Flon 
présidée par De Gaulle lui-raêre. 

de 6I à 65) était 

Dans des interr;iews à ln presse, ces représentants sytd icm.nc ont présenté 
des observations de détail mois aucun n'a répété les déclarations passionnées-qu'on peut 
trouver par ailleurs dons les journaux syndicaux: contre le "régi.ne goullisa". 

Le Prés:'..dent du CNPF a déclaré de son côté 

"~ « Il est indispensable de 11 expliquer ou pays par l'intermédiaire. 
des représentants professionnels qui siègent ici ( il est q uestj_on de disciplines). Je· 
Mnsidère qu'il est égal.esent e}.:celJe nt •• c que les représentants des pouvoirs publics 
des syndicats de salarios et de nos p~ofessions coopèrent et ma présence signifie que 
nos organisations p::cofeasionnelles sont convaincues de l'opportunité de cet te coopé- 
ration ". 

Dons les 11Voi,: Ouvrièrestt à.u 25 Septe?il.bre I96I, on relève dans 11 éditorial 
· commun à toutes les entreprises 1 sou s le titre " Sauvons nous nous-~mes " la phrase 
suivante 

11 Ils ( les fnctiewc") ne peuvent pas lutter contre les forces dont dis­ 
p~se à l'heure actuelle, lA classe o~vrièreo Mais à la seule condition que celle-ci,c'est 
à dire les oY-gr-misations p-:>lit.iques et syndicales qu.i la représentent soient décidées à 
s' .en servir " o · 

Ra:i:·eIT1.ent nous n~ avions +rouvé en si peu de mots lo confusion habituelle 
a eus la plume des "org1,nisateurs'1 de toutes sortes: 

la classe ouvrière et J.es organisations 7 c ~ est pareil. Mais 1â fin de la 
phrase contredit le Mbut ~ si les organisations &oivent se sèrvir de la classe ouvrière 
(et c'est bien lo vé1·ité) cvest que la cioss:e ouvrière est autre chose que les orgonisat:i:on 

. , . Nous pourrions cri. ver à 11infini de ·liels e:x:er.Iples~ le parti t\,inununiste 
~'est le parti de la classe ouvrière3 quand les leaders du PSU (par exemple.les articles 
de S,Malle·~) parlent de "gestion ouvr aêre" cela veut dire~ gestion par les syndicats e 

Et quand les ca!TlBrades de Voix Ouvrières parlent de classe ouvrière, ils pensent orga- 
nisationset syndicats~ 

Qui a rr.a son parr.ti 'iious ces organisateurs, qui réclament pour leur orga­ 
m-1ation eu pour=c eLle q;.:.'il.3rêvent7 même pas de représenter lA classe ouvrière, mais 
d1etre La c Lasae ouvrü ëre , 
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Leurs objectifs ne.nous permettent guère· de voir plus clair: 

" ceux qui nous lisent savent AU c ont raire que nous d ési rons ardemnenb · 
le renforcement des syndicats et surtout l'unité syndicale. Pour nous, un des plus 
grands maux dont souf:f"re le mouveni.ent our rier à 1 'heure actuelle est lo division des 
forces syndicales en plusieurs boutiques ". ( Voix Ouvrières- Michelin N° 42). - . 

'Mais· tout le monde. dans les syndicats FO, CFrC, CGT, p:irle dur enfor­ 
cement des syndicats et de l'unité syndicale. Et là où l'unité existe, les divisions, 
se font sur des questions corporatives ( en GRJl.NDE-BRETAGNE) ou natiomlistes ( en BEL­ 
GIQUE}. Conune quoi l'unité syndicale est un Iey'the dans le mouvement syndiool tel qu'il 
existe aujourd'hui. 

0 0 

0 

C orresponclor''lC:E 
Dt UN ~'WU'J)E EMPLOYE d '~URJ~CES: 

••• Si les fondateurs du Socialisme revenaient en I96I sur terre? 

Cette supposition nous permet d'avancer qu'ils ne troUV"eraient ouèune 
matière pour éerire un manifeste sur la.misère du prolétariat des pays de l'Europe de 
l'~ueat et de l'Amérique du Nôrd, eu du semi-prolétariat d~ l'Europe de 1 Est • 

. Ils prendraient le premier hoteou pour l '-:Asie; l 'Mrlque, ou l '~riqUe 
du &id et vivraient evee le prolétariat de notre époque. Ceux qui n'ont qµ 'un bol de riz 
par jour; eeux gµ1 végètent sans travail à sept et plus dans un gourbi, subsistant grâce 
aux "eirganisations"; ceux que 1' on sépare de leur famille pour travailler dans les mines 
et y mourir; e eux enfin que l'on fusille quand ils se mettent en grève. 

Ils ~aeheraient leur dégoflt aux anciens prolétaires ou à leurs enfants 
qui vivent maintenant en petits bourgeois au milieu de leur voiture, leur télé, leur· 
frigidaire, leur pavillon. et leurs o('lngés payés, et qi i n'ont ~me pas le courage ·.de 
sacrifier un peu de leur superflu nen pour les autres, mois pour acquérir plus de li­ 
berté; car s'ils ont le pain, leur liberté leur o.,été jalousement contestée par leur 
maîtrè de ti,ujours : " les· dirigeotl~s de tout bord". , · 

L'Internationale l'i' est du présent , et · non un r$ve ou une e bans on; ce pain 
des prolétaires est pris sur e elui des autres, et à ceux-ci on leur donne le. nationalisœ 
que nos. anettres nous c1vaient donné lorsque nous étions d nns la misère pour p errœ ttre · 
de :futures guerres ét de futurs pro:f'i ts. · 

Nous voudrions que les fondateurs reviennent. " 

Les c-bservations de ce camarade peuvent ttre r q, prochéea de la fin d'un 
~ditorial du Monde du 4/I0/6I ooneern~nt les pays sous-devéloppés : 
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"Curieusement, les prophéties de Morx, déœnties par les faits dons les 

seciétEis industrielles, se trouvent vérifiées à l'échelle planétaire. Ce n'est pas·uiie 
"olassett mais une zone, oelle du '~t~ers monde", qui souffre aujourd'hui, moins ou reste 
d'un système d'échanges et de :i;rod.uction ( ni l'Est rii 1fOuest·n' ·arrivent à bout de oes 
probl~s} que.de l'égoïsiœ des.posséd.onts et de ln.soif de puissanoe, gaspilleuse, 
d'énergies pro~uotives. •: 

. . Une · étude du Monae ( IS /II/60 sur un rapp·ort dù G:ATT " Le cormanee inter- 
natio.nal en !959 u avoit. so~ligné une évolution qui pose peut-~tre le eorf lit économique 
fcndamentnl à l'éohelle du ~onde : ' 

" ••• Les PAYS à faible revenu ne peuvent accToÎtre leur production et leur 
revenu réel sans augmenter de façon substantielle leurs importations en provenance des 
pays industriels, alors que eeux-câ peuvent développer. production et revenu tout en ré­ 
duisant la proportion de leurs importations originaires des pays d.e production primaire " 

" Les pays industriels ont tend.once en effet à produire eux ... ~mes ure pro­ 
pertion croissante d'un grand nombre de ni.atières premières dont ils ont besoin, ;pendant 
que l'usage de produits artificiels s' accro!t, ·remplaçant les matières naturelles impor­ 
t&ee, Au reste. on oonstate und écl. in relatif de le corrmâ.s sdon de matières pr~mières par 
unité de production ". 

Dt UN C/1.M.ARADE DE JEUMONI': · 

" J"' ai lu avec attention le dernier bulletin. L"a présentation est nettement 
améliorée. Ce ,qui manque, c'est les articles de nos ca~µrades inter-entreprises. En oe qui 
•enoerna:.les poysana, je ne cr9i~ pas nécessaire .. de· sortir un 'numéro sur ce sujet si' in ... · 
grat. Mais si ·ta as. as.~z de cour:age e.t de docuraerrt e intéressants ai r la vie d.es ouvriers 
agn.eoles, ·cela pourrait probablement intéresser beauœ up . de camarude s , 

Trës'.bi~n fait, l'article su,; ~é~ syndioots. AU sujet du Gh'ona, il 81.l.t'Oit 
t~lu ajouter: l'indépendance natd.onal.e , là corme ail]eurs,. signifie simplement l' avè­ 
nement de la bourgeoisie indigène qui reopl.ace les anoiet)S maîtres blenos dans l' exploi­ 
tation dës ouvriers gl;lânéens," 

.. 
".~; 1e. pense qufil. est rid.ic~ie .. de vouÏoir s 'impOSijr la sortie périod.ique 

obligatoire des. numéros ~me s'il n'y à rie,n .à' dire·, 'no1.1,s .ne a evons pas fcl.I'.e de numéro 
bouche-trou, cela fatigue également c eux qui .. peuvent nous lire. ·I1 f a'ut que le bulletin 
ait une certaine tenue si nous voulons qu'il soit lu, qu'il 'intéresse les cemercdes con­ 
tactes 1 il faut €tre honnête envers les cemarédes q u1 nous f ont ccnf'i ance , La plupart dea 
eamarades qU:1 nou s lisent,. tou'ii au moins eu départ, sont des mÙi tants politiques ou 
syndiGaux,· il y~ peu d'éléments sans .foni,.ation, +1 ne faub pesse leurrer,. 

"Je ne pense pas qu'une ehronâque juridique du travail réguli~ra, soit né­ 
cessaire, nous n' av,ons pas à singer sur ce prob Lème , les tribunes syndieales de toutes 
sortes I nous ne soranes pas tribunes syndkoles ·nuprès des ou·vriers; o e n'est qi 'à l' oc oa­ 
aion d év~nements ou de cor-re spond ancas que nous pouvons en parler 1 à condition, natu­ 
rellement. d,' en faire. ,la critique sérieuse et non da. diro eonme de vulgaires bulle tins 
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syndicaux, voioi vos droits, voioi ce que nous demandons pour vous, c'.est là évideQnt 
la"souroe m~me de l'intégrotion au régime. 

" Il 'ne faut pas non plus abuser dos oamarodes de "Tribune Ouvrière"; dans 
le dernier numéro, il y a trois pages et œmi, sur IS, c'est vrai.ment beaucoup. D'aoo:0rd 
pour des informations de "canards" étrangers, nous œ pouvons pas lire les Langues étran­ 
gères, et quelques ooupures de journaux seront là bien acoueillies. 

'' J'ai passé, oonme d1hobitude, le numéro à mono emnr ade de la OFTC; il 
n'est absolument pas content des allusions sur·les militants de la CFTC dans la lettre 
des cornaredea de ohez Dassault à Bordeaux., Condamner et· cri tiquer la politique syndicale 
de la Cl.iTC, c'est tout à fait normal-, il est près à en faire autant; mais à son avis 
il ne faut pas repousser systématiquement les camarades de bonne volonté, les eamorodes 
qui essayent d'entreprendre quelque chose sur le plan individuel, il est désagréable 
pour lui de voir noir sur blanc que oes ccmareô es , o ertainenent sincères, soient vus 
oomme étant minoritaires d'une organisation, minoritaires da ns une usine, et voulant 
tout sjmplement plaoer leur salade ·pour obtenir des :i;>laces 1 à la place des militants 
de ln car. Que l'Eglise s'en serve, c'est une chose, ce que font oes canarades , c'est 
autre chose. 

"Ce camarade m" a parlé également des ouvriers agricoles de l 'Hérait surtout 
et de la région vinicole du ?.1idi3 Ce sont très souvent des espagnols," des exilés qui 
rampent devant le patron, et c;µi lèchent les bottes; à son avis ils Ennt écoeurants, dignes 
de n'importe quel lumpen-prolétariat? ! 

Bulletin : 
D'UN 001.AR-ADE .füQ'OEL no11s a id. ons proposé de participer à la REDACTION du 

••• 11Pourquoi g,tre déçu? Chaque fois qu1 il y a travail en· équipe 1 il fout 
des discussions. Et le travail en équipe est néoessai~e. De plus, il s'agissait d'une 
reprise de contaet, d'une réuni-on de "rentrée". Bien entendu les parlottes représentent 
un danger lorsqu'on en abuse, mais nous ne sorrmes pas les seul.s à en user•>•• et à en 
abuser. En oe qui concerne une collaboration suivie au bulletin, je réponds non pour le 
moimnt. Les raisons principales sont les suivantes : 

"- Je c omneùoe tout juste à trnvailler et n'ai pas enoore pris l'ha­ 
bitude d'actions régulières. Si je faisais des promesses, je ne serais donc pas certain 
de pouvoir les tenir. 

- Je milite .. à la F.Ae et c'est là que je tiens à co mre ncer de prendre 
des habitudes d'activités régulières, 

- Je n'ai qu'une connaissance très théori~ue et très superfioielle 
du syndicalisme. -Avant de participer pleinement à un mouvement qui me paraît sympathique 
il faut que j' apprenne ce qu'est le syndicalisme de base, ce que représente la "masee" 
de ceux qui ne militent paso Et· cela mes er a difficile car objectivement, malgré mes ori­ 
f!}.. nes et mes opinions, je suis "cadre"~ J'espère bien ne pas ao,:;i,uérir un certain esprit 
"hiéraI'ohist.:i" mais il reste tout de m&1e le virem~ntde fin de mois. Les réflexes devant 
une situation donnée sont en partie fonction de la mesure dons laquelle on pai t satisfaire 
les besoins les plu/3 ccur-arrta, Heureusement . il n'y a pas que les réflexes, mis ils 
comptent tout de mème, - 



.. 

. "Cependant, j'ai -l'impression dïêtre en gros dt accord avec ce que vous ten;;ez 
de faire ( ce n9 est nullement préton·!;ieux, nous en aœmes tous là ••. , au moins les m:i.l::.­ 
tants) et je suis bien d6cidé à apportol' ma petite pierroc· I'our le monenb ,- je tiens à 
prooiser que ce ne peut être. que pour des br'Lco.Le s •• e et bien enten:lu ·pour participer 
aux frais (minimum inùis.ï)ensable q_uand on peut J.e fo.frer ce qui est non ces}, " 

D' UN GiJ\1,ARlIDE BELGE ~ 

" J'. ai bien requ votre dernier bu.llr-:)tin. La r:éponse à la ·1ettre du cali'nrado 
anarcho-syndicaliste. m' e sur+out intéressé par 1 a netteté de ses positions, et le fai. t 
qu'elle rejoint égaler.1ent l9une de me s préoccu.riff~ions .MtueJ.)e s: savoir si le syndicat 
tel quel, est encore capable de sE11.sir l 1 intelJigibili t6 dtt .proceasus historique, de 
créer une iréritable praxis de la Glâssë ôu1if:i.èi·ë~ ··Pour-i.il "par t , je crois que votre 

. ef'f'or-b , ce qu r_g a de co~cret, de sig:,g_1;tl:iJ)reB8.!.:.L.ctll~c?-lfill, en ce· qu1 il essai. e chaque 
fois de saisir le lie1.1 nême de l'histoire au niveau des entreprises, est bien plus im­ 
portant que ln fausse pr axi o , l'anti-p:':'mds i::!pocoede l9eJ:térieur par les "encadrements" 
des syndicats et des partiso Le problème 9 cceme vous le di·~es1 n'est donc pas de savoir 
s'il fElut ~tre ô edans , ou dehors, ni.ais d 'oi:ivisager chaque situation avec la <D nsci ence 
de cln1;1a~ 11 e 

J1ai lu l'article tiré de T:r:ibnne Ouvr·ière -surBERlIN. J'y ferai deux aortes 
de cri tiques: · 

d?obord une optique gunéraJ.è, u,rec laquelle je ne suis pas a'acard: celle 
qui laisse croire que ce sont 10.s dirigeant1:1 cp i eréont les situations qu'ils peuvent 
expioHer ~e .. Moment voulu. · · · 

Ceci est dtcilleurs contradictoire avec d1at.itres réflexions très justes 
et qui méritaient d' êt'.':'e ·CTpprofondies~ celles que la t1tension ïnternationole" est av ont 
tout amenée ·pa!' des difficultés dt ord::e intér.i,.eu.r .' ·~Qr.i pour :.a Rus.si. e, que pour les UR-~" 

L9outre critique que je forai: cvest .rré'2.iséme:1·1; cc défaut d1oppro.:::~on,:ia­ 
sement , Il est facile: de relever les co!l.trodidj.ons du. genre "ce quâ est val eb Ie pour 
11 .Algérie ne l ! est. pas pour 1 r ... illcrna,g,1,3 de 1 ~ Bs b 11 

9 ou de ±.' ai i-o de 11 onti-nili tar ioi10 
On pourrni t écra.re Là-rles aua des pogas et der, pages qui resteraient superf:i.cielles., 
Ces.faits exâ at errt , c'est sûr, mais co sent des c onséquences , et i, fnut nous' attacher 
à atteindre .:.es causes essentielles. Pou.r les gouvorncment s , le patriotisme, le rüli­ 
tarisme sont des moyens 7 ponni d' au tz-es 1 qui d éço uie n·::; naturellement de 1 a. nature de la ' . ~ société d explcit!Yl;iono .. Il ·n'y a })as chez les dirigeants d;~~ntention de faire revivre 
le militarisme en tn~t .qus tel, rm as (: ortaines t enad ona soc i al es amènent son d éval.op-, 

pemerrt , 

Puisque le texte aborde ces que st Lo ns de mi L; +,nrismc et de l'armée, j'en 
profite pour fnire quelques observa-bionsf 

- depuis le do but de 2.n cri:::;o de Ber'Li.n ~ ï e P "C, déploie une véritable 
c anpegns d e hc1ine corrtz's J.es .l..llcman.ds ( de l: Ouest b~.en sûr, r: y aurait des pages à 
écrire sur le ·nni;io·:1clisr.1e du :ï:~0" q_ui · dcput & la gue rr-e a pris la relève avec combf.en . 
plus de virulence 0t de S1.Àbti2.üé du nct Iono.t ismo oou rgoo as , La cri tique du l"' oC~ cont ro 
le capHnlisrri.e français· es·~ c1e na pas führeloppo::-· au max imum le potentiel et l ?irrl.épon­ 
dance éconormqus s nationr:iles :il ré; t rouve sur ce plue beaucoup de technocrates. Ce n'est 
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un hasard s·L :à cetit e nouvelle c l.asae correspond un nouveau nationalisme qui prend la 
•· pln ce de 1 Y i:mcie::\.J 

... ,La pos i.tü.on de Solen· rée Lamant le retour à la démoèratie apparait. plej_ne de aens e 
Sous ln 4êtne tom;-es les fractions pouvaient infléchir le pouvoir parl 'intennédiaire du 
parlement g sucun gouvernement n'aurait osé toucher à l '-k'rnée ( exerrg;,le la capi·V:10.tion 
de MollG·i; en février 56 ). Le conflit entre la frac'!iio·n dynamique duo apita.Ji.sme et 'sa 
fr'ne:.tion arrj_érae s" exprarm finalement pm· une lutte entre d.eux fractions de 19 année 
( lee trtxnülle u.rs ne sont pas dons le coup), Or la fraction qui a pris le pouvcd r der­ 
:rj_ère De Gau1.J.e ne peut domâner' l'autre que par l'usage d1un pouvoir fort, d'où lo. rt)w, 
Yend:i.cat:'.ion do Salan ëi. 'un rég:une parl anentaire, 

Il y a quelque analogie avec la crise brésilierme où l'arntle (rétro­ 
grade j a ré~ssi a imposer un régime par•lement1üre ( quâ pennet c1' intervenir légalenieni;) 
là où il y rwoi t un :::-égirre présidentiel aux mains d'éléments "progressi. stes". 

- le ::Ôle de l' ornée s ero très important dans l' .Algérie "indépendm1'1ï e" 
qui néoessi tera un pouvoir fort, Ils eroi t intéressant d 7 analyser comment par 1 Y effot 
de la 'lïac"è:Lque de la guerre (barrages, craintes d'internationalisation) l'armée régu­ 
lière n'est jamais intervenue1 :mais sera 1roccupante du terrain après la paix, porteur 
de disciplines e-t de notsè.':)rdre stricts du•pouvoir politique (analogie avec l'acrbion 
des ORS at de la gendarmerie en -:Algérie) o -A cette remarque j'ajouterai cette rew.nrql18 
de Fran3e,-0'::1ser7ateur· du rn/I0/6I, déülarations de ministres FLN: " il n9y a que deux 
so::-i;es de :tarkis ~ ceux que nous c ons-idérons c orme irrécupérables et qui sont pf.usou mo.ua 
acquis à l'OJ.S, 9t ceux qui se t nouvent sous notre influenaeo,o Il n'y a pas pour De 
GouEe une force algérierme l)Olitiquement sûre r si nous n7y donnons J.e coup de, pouce 
no'.Jes.saireo"°co Il y aure demain, après certainsbrassages une grande armée nationale 
en .A:gé:rie, 11" 

(") 0 (1 p 000 0, 

( suite de 1' éditorial ) 

Au:r. tentatives de rappr.ochement des partis de "gauche" (I'O, PSTJ,&J.O) 
fa:i,t écho les "actd ons commune sil' des syndicats et les comités Loc aux de tout es aor'te a 
nageant dans la confusion la pJ.us complète en dépit des :professions de foi relo'biYament 
,fadles étnn·'.i donné l~inoohérence et l'incapacité '1u régime actuel; comités ouvi-f.er s et 
:9ayeans .1 c omi."Gés de vigilence I comités an·~i-f ascistes, etc e , • Toute une propagande pré­ 
é:Lec torale tend 3. .::e. développer ut on peut se demander quel sens ont dans cet ce per s­ 
.;ec-t::.ve et dans celle de la solution du conflit algérien, les grèves actuelles de la 
S.NCF ou d'.'un co rf'Lâ b c otme celui des dockers de Marseill.en Dans la période qii. s~ouyr•e 
nous penson.:que tc:.ts les évènements seront marqués par l' orientntion que leur donneront 
le gouve1"nemeni~ et les partie manoeuvrant autour du pouvoir poli tique9 sans mettre en 
CG1.;.s0 mêms , semb:'.:e-t-i:i.; la présence d0 De Gnulle o 

l è~ · pc1 y ~c1 n·s 
Nou.s avons reçu dif'f'érenbes let;tres de cannrades conne s ui.ue à la 

disr,:1ss:iœ1 de la précScJe~1te réurrion, Nous en avons disct:·cé avec d1 eusr es c emaredes , 
Nous easafe r ons ~ons Le .-prochain bulle-cin de donner un résumé assez bref de 19 enssmbl r:: 
ains:. Q.U& de qus Lquo s livres sur cette questiono 
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Le but de notre regroupement est de réunir d estravailleurs qi. n'ont plus co nfianc~è 
dans les O?Banisations traditionnelles de la classe ouvrière, p~rtis ou syndicats, 

Les expériences que nous avons foi tes nous ont montré que les syndicats actuels 
sont des éléments de stabilisation et de conservation du régime d 'exp 1-:>itation. 
Ils servent d'intermédiaire sur le marché du travail,et utilisent nos luttes pour 
des buts politiques et non pour les épauler et les coordonner, 

C'est pourquoi nous pensons que c'est h nous-mêmes de défendre nos intél.'$ts et de 
lutter pour notre émnnoii:a tion, Hais nous savons que nous re pouvons le faire d I une 
façon ·efficace en restant isoléso ~'l.ussi cherchons-nous à créer des liaisons effecti 
ves, directes entre les travailleurs, syndiqués ou non, de difforentes usi. nes , en­ 
treprises ou bureaux, Ceci nous permet de noua informer mutuellement de ce gµi Ge 
passe dans nos milieux de travail, de dénoncer les manoeuvres syndicales, de dis­ 
cuter de nos revendications, de nous apporter une aide réoiprcque. 

Cela nous mène, à travers lesproblèraes actuels, à mettre en oauae le régime et à 
discuter los problèmes généraux, tels que: la propriété oapi tal iste, la gueITe, ou 
le racisme. Choc un expose librer.:ent son point de vue, e t reste entièrement libre 
de l'action qu'il mène dans sa propre entreprise, 

Dans les luttes, nous intervenons pour que les mouverœnt a soiert unitaires, et pour 
cela, nous préconisons la mise sur pied de !3.omités asrociant de façon active le 
plus grand nombre posa ble de travailleurs, nous préconisons des revendications 
non hiérarchisées et non catégorielles, capables de faire l'unanimité des inté­ 
ress-éso Nous sommes pour tout ce qui peut élargir la lutte et contre tout ce qui 
tend à l'isoler. Nous considérons que ces luttes ne sont qu'une étape sur le chemin 
~i conduit vers la gestion des entreprises et de la société par les travailletlt's ,.. 
eux-marnes. 

or,nntlo"o 
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